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Lettre du service diocésain 

pour agir pour l’unité des chrétiens 

et les relations avec le judaïsme 
Janvier – février 2026 

 

 

 

Vous aurez certainement noté que l’intitulé de notre lettre a légèrement changé avec l’ajout de « pour agir ». En 

effet, nous ne voulons pas seulement vous donner des informations. 

Nos amis de la communauté juive me prient de vous dire de leur part : 

« À vous, vos amis, vos familles, nous souhaitons et espérons, un Noël 

entouré de joie, de bonheur, de PAIX entre les hommes ». 

Noël et l’Épiphanie 
Un temps propice à l’échange de vœux fraternels entre chrétiens. Les 

catholiques et les protestants célèbrent ces fêtes aux mêmes dates. Pour les 

orthodoxes, c’est le 7 janvier. En effet, le 25 déc. du calendrier julien 

correspond au 7 janv. du calendrier grégorien, celui que les orthodoxes 

utilisent pour fixer leurs temps liturgiques. 

La semaine de prière pour l’unité : 18 au 25 janvier 
Il est temps de prendre contact avec la communauté protestante ou 

orthodoxe voisine de la vôtre pour préparer et vivre ensemble un temps de 

prière pour l’unité et la paix. Un livret1 avec textes et conseils a été préparé cette année en Arménie. Le thème 

est un verset de la lettre de Paul aux Éphésiens : « Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même que votre 

vocation vous a appelés à une seule espérance » (Éphésiens 4,4). Pour l’organisation de cette semaine, comme 

l’an passé, nous sommes à votre écoute et à votre service pour répondre à vos questions éventuelles. 

Constitution d’un groupe d’amitié judéo-chrétienne 
Dans les précédentes lettres, nous vous avons annoncé la constitution d’un groupe d’amitié entre juifs et 

chrétiens. Faites-nous savoir si vous souhaitez pour y participer afin que nous vous tenions informé directement. 

Ce seront 3 ou 4 rencontres dans l’année, nous les annoncerons dans cette lettre. 

La Charte œcuménique européenne actualisée, le 5 novembre 2025 
La Conférence des Églises européennes (CEC2) et le Conseil des conférences épiscopales d’Europe (CCEE3) 

ont signé, le 5 novembre à Rome, la version actualisée de la Charta Oecumenica4. Ce document commun 

marque une étape décisive dans le cheminement œcuménique des Églises d’Europe, renouvelant leur 

engagement à avancer ensemble dans le dialogue, la compréhension mutuelle et le témoignage partagé face aux 

défis de notre temps. Migrants, jeunes, travail équitable, nouvelles technologies et la montée des extrémismes : 

voici quelques-uns des défis qui attendent les chrétiens européens. 

Dans vos fraternités, vos EAP, vos conseils, vous pouvez faire de ce beau texte de 20 pages le sujet d’une de 

vos rencontres afin de voir ce que vous pourrez mettre en œuvre. 

L’assemblée des ministres 2026 
Tous les ans, pendant la semaine de prière pour l’unité (18 au 25 janvier), les prêtres, les pasteurs, les diacres et 

leurs épouses ou époux (car il y a aussi des pasteures) sont invités à se réunir pour partager un temps fraternel, 

échanger leurs expériences et s’enrichir mutuellement autour du thème proposé par le Conseil d’Églises 

 
1 https://www.oikoumene.org/sites/default/files/2025-07/2026 SPUC FR.pdf 
2 https://ceceurope.org/ 
3 https://www.ccee.eu/ 
4 https://passerelle-oecumenique.org/wp-content/uploads/2025/11/Charte-oecumenique-2e-edition-2025.pdf 

https://www.oikoumene.org/sites/default/files/2025-07/2026%20SPUC%20FR.pdf
https://ceceurope.org/
https://www.ccee.eu/
https://passerelle-oecumenique.org/wp-content/uploads/2025/11/Charte-oecumenique-2e-edition-2025.pdf
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chrétiennes en Val d’Oise pour cette année : « Comment préparons-nous nos catéchumènes vers le baptême et 

leur entrée dans la communauté ? ». Ce sujet rejoint celui de notre Concile provincial « Catéchumènes et 

néophytes, de nouvelles perspectives pour la vie de nos Églises dans nos diocèses » dont les consultations en 

paroisse débuteront le 25 janvier. La synthèse de l’assemblée des ministres sera transmise au Concile. 

Les rameaux greffés, séparés de la racine, 

sèchent et meurent 
« Pour décrire la relation entre judaïsme et christianisme », 

écrit le cardinal Walter Kasper5, « peut-être plus qu’une 

clarification conceptuelle est-il utile d’avoir recours à l’image 

que Paul utilise dans la Lettre aux Romains. Il parle de la racine 

d’Israël sur laquelle les branches sauvages des nations ont été 

greffées (Rm 11, 16-20). Cette image, évoquant le prophète 

Isaïe (11, 1), exprime le sens de la distinction dans l’unité de 

deux manières. D’une part, l’on dit que les rameaux sauvages 

greffés n’ont pas grandi à partir de la racine même et ne peuvent 

dériver d’elle ; d’autre part, l’Église doit puiser sa vigueur et sa 

force dans la racine qui est Israël. Si les rameaux greffés sont séparés de la racine, ils sèchent, s’affaiblissent et 

enfin meurent ».  

Les Conférences de Stockholm et Lausanne : 100 ans d'unité et de paix 
En août 1925, Stockholm accueillait la « Conférence chrétienne universelle du christianisme pratique », un 

événement fondateur du mouvement œcuménique moderne. Initiée par l'archevêque luthérien Nathan 

Söderblom – futur Prix Nobel de la paix (1930) – cette conférence a répondu à un besoin urgent de réconciliation 

moins de dix ans après la Première Guerre mondiale. L'objectif était de rassembler les représentants des Églises 

chrétiennes pour établir un « Nicée pour l’éthique » : un programme œcuménique pratique centré sur la justice, 

la paix et la réconciliation. Söderblom cherchait à impliquer les Églises non seulement dans l'unité, mais aussi 

dans le travail pour la paix mondiale. 

Deux ans après, lors de la conférence de Lausanne, plusieurs représentants d’Églises se réunirent pour apprendre 

les uns des autres. Ils initièrent le mouvement Foi et Constitution. 

Les catholiques étaient absents à Stockholm et à Lausanne. La position de l’Église catholique exprimée par le 

Pape Pie XI dans l’encyclique Mortalium Animos (1928) rejetait l'idée de constituer une fédération d'Églises 

chrétiennes. Il y voyait une menace grave qui disloquerait les fondements de la foi et mènerait à l'indifférentisme 

et au modernisme. L'unité ne pouvait se faire que par le retour des dissidents (non-catholiques) à la seule et 

unique véritable Église, l'Église catholique, « mère et maîtresse de tous les fidèles ». Le Pape concluait qu'il 

était absolument interdit aux catholiques de participer aux congrès unionistes, car cela accorderait une autorité 

à une fausse religion chrétienne. 

Le dialogue de paix entamé pendant la guerre, a été le catalyseur du mouvement œcuménique du christianisme 

pratique. Son héritage le plus important est la création, en 1948, du Conseil œcuménique des Églises (COE) qui 

réunit aujourd'hui plus de 350 Églises (protestantes, orthodoxes, anglicanes, etc.), représentant plus de 500 

millions de chrétiens. L'Église catholique entretient des liens étroits avec lui, sans en faire partie. 

En 1940, en pleine Seconde Guerre mondiale, Frère Roger s'installe dans le village bourguignon de Taizé pour 

y accueillir des réfugiés, notamment juifs, près de la ligne de démarcation. C'est là que mûrit son projet de créer 

une communauté monastique œcuménique, une réalité rare à l'époque pour un protestant. Frère Roger était 

habité par l'appel à créer un lieu de réconciliation concrète entre chrétiens divisés, un lieu qui soit un signe 

visible de l'unité possible. Au fil des ans, la Communauté de Taizé est devenue un haut-lieu de pèlerinage pour 

des milliers de jeunes du monde entier, perpétuant l'esprit de l'unité et de la paix promu un quart de siècle plus 

tôt à Stockholm. 

Ce temps du blocage catholique est révolu. Il ne se passa pas 40 ans après Stockholm et Lausanne, avant que le 

concile de Vatican II ne bouleverse définitivement la donne, comme il le fit aussi pour les relations avec le 

 
5 Il a été le président du Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens de 2001 à 2010. Le cardinal Kurt 

Koch lui a succédé. 
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judaïsme. Cet élan d'unité continue de nous inspirer, nous les générations suivantes. 

Cent ans après Stockholm, la question de la paix nous anime tous et reste toujours cruciale. 

« La Paix, à quel prix ? » - Conférence débat avec Marek Halter 
Conjointement avec le groupe d’amitié judéo-chrétienne du diocèse de Versailles et le groupe interreligieux des 

Yvelines, nous avons invité l’écrivain à donner une conférence sur le sujet qui est le combat de sa vie : la Paix. 

À cette occasion, il présentera aussi son dernier livre « Le Juif » qui sort 

le même mois. À la fin de la conférence, il dédicacera ses livres. 

Marek Halter est un sage, un homme de l’écrit, de paix et de dialogue. Le 

Rencontrer, c’est ouvrir un livre d’Histoire à travers son histoire 

personnelle, ses actions en faveur de la Paix et son œuvre littéraire. 

Né en janvier 1936 à Varsovie, Marek Halter n’a pas eu le temps de 

connaître un monde pacifié. En 1939, l’Europe s’effondre. Son père, 

imprimeur, sa mère poétesse yiddish réussissent à fuir le ghetto. Balloté 

par la guerre, il arrive à Paris dans les années 50, part un temps en Israël 

puis s’inscrit aux Beaux-Arts et expose à Buenos Aires, mais son destin 

le rappelle sans cesse à la nécessité de l'action. 

À l’origine des premières rencontres entre Israéliens et Palestiniens en 

1967, Marek Halter a près de 40 

ouvrages à son actif et plusieurs films. En infatigable voyageur, il continue de 

rencontrer les grands de ce monde, politiques ou religieux et mobilise les 

milieux artistiques et littéraires en faveur de la Paix. 

Ce sera le 17 février salle Marcelle Tassencourt, 7 bis rue Pierre Lescot à 

Versailles. Pour des raisons de sécurité, les portes ouvriront à 20h et fermeront 

à 20h30 précises. La conférence/débat se terminera entre 22h et 22h30. 

L’inscription6 est obligatoire car le nombre de places est limité à 150. Nous 

vous invitons à vous inscrire sans tarder via le QR code. La participation aux 

frais est de 5 €.  

Proposition d’intention de prière universelle pour l’unité des chrétiens 
L’Abbé Couturier, initiateur de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens composa cette prière. 

Seigneur Jésus, qui, à la veille de mourir pour nous, as prié pour que tous tes disciples soient 

parfaitement un, comme toi en ton Père et ton Père en toi, fais-nous ressentir douloureusement 

l'infidélité de notre désunion. 

Donne-nous la loyauté de reconnaître et le courage de rejeter ce qui se cache en nous 

d'indifférence, de méfiance et même d'hostilité mutuelle. 

Accorde-nous de nous rencontrer tous en toi afin que de nos âmes et de nos lèvres monte 

incessamment ta prière pour l'unité des chrétiens telle que tu la veux, par les moyens que tu 

veux. 

En toi qui es la charité parfaite, fais-nous trouver la voie qui conduit à l'unité dans l'obéissance 

à ton amour et à ta vérité.  

Amen 

Contact 
Le Service diocésain pour l’unité des chrétiens et les relations avec le judaïsme est à votre écoute et votre 

service.  

Pour recevoir cette lettre bimensuelle, écrivez-nous : oecumenisme@catholique95.fr  

 
6 https://www.helloasso.com/associations/groupe-interreligieux-pour-la-paix-des-yvelines/evenements/la-paix-a-quel-prix 

mailto:oecumenisme@catholique95.fr
https://www.helloasso.com/associations/groupe-interreligieux-pour-la-paix-des-yvelines/evenements/la-paix-a-quel-prix

